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Résumé

Le Graal du développeur web : un seul site pour toutes les plates-formes

Pourquoi développer plusieurs versions d’un site web pour les mobiles, les ordinateurs (portable ou de bureau), voire des applications dédiées ? Il est possible de concilier les usages autour d’un seul site et d’une seule URL : c’est ce que propose l’approche One Web, en respect avec les standards du Web.

Avec cette approche, l’intégrateur web pourra utiliser les meilleures techniques de développement côté client aux sources du responsive web design et de l’adaptive web design. De quoi garantir une compatibilité optimale des sites web sur tous les écrans ! Destiné aux web designers, intégrateurs, développeurs web, chargés de marketing et responsables de communication, cet ouvrage revient donc à un principe fondamental du développement web : fournir un contenu universellement accessible quel que soit l’appareil cible (smartphone, ordinateur, tablette…) !

AU SOMMAIRE

Décryptez l’approche One Web et ses différentes alternatives stratégiques, et choisissez la meilleure option pour votre projet applicatif multi-plates-formes [image: image] Contournez ou résolvez les défauts de standardisation des navigateurs web (règles CSS, bogues du navigateur…) grâce aux techniques de normalisation [image: image] Adaptez votre site grâce à la contextualisation et donnez-vous les moyens de le personnaliser selon de nombreux critères (taille d’écran, performances de l’appareil, qualité du réseau…) [image: image] Allez vers l’approche adaptive pour personnaliser l’expérience utilisateur tout en réduisant la quantité de données téléchargées [image: image] Combinez-la avec l’approche responsive pour disposer d’une mise en page souple et intelligente [image: image] Testez votre site sur tous les appareils et déboguez-le à distance.


« Des millions de nouveaux capteurs, appareils et autres terminaux de grandes et petites tailles mèneront très bientôt le Web vers de nouveaux horizons. Je suis à la fois enthousiaste et préoccupé. »

Tim Berners-Lee Inventeur du World Wide Web http://www.w3.org/People/Berners-Lee/

« La vision d’un Web unique et intégré de façon transparente reste l’objectif à long terme de l’initiative Mobile Web. […] L’hypothèse selon laquelle l’accès se fait principalement au moyen d’un navigateur d’ordinateur portable ou de bureau, et qu’il s’agit de l’expérience web par défaut, est très contestable. »

Groupe de travail « Mobile Web Best
Practices » au W3C http://www.w3.org/TR/mobile-bp-scope



Biographie auteur

Sylvain Pollet-Villard est ingénieur d’études et développement expert en web front-end (HTML5/CSS3/JavaScript). Après avoir travaillé sur de nombreux projets web desktop puis en tant que développeur web mobile, il a choisi de se spécialiser dans le développement de sites web multi-plates-formes. Son souhait est de mettre fin à la fragmentation du Web apparue avec l’essor des smartphones.

www.editions-eyrolles.com




Sylvain Pollet-Villard

Créer un seul site

pour toutes les plates-formes

AUX SOURCES DES APPROCHES
RESPONSIVE ET ADAPTATIVE

[image: image]


ÉDITIONS EYROLLES
61, bd Saint-Germain
75240 Paris Cedex 05
www.editions-eyrolles.com

Remerciements à Anne Bougnoux pour sa relecture.

En application de la loi du 11 mars 1957, il est interdit de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, sur quelque support que ce soit, sans l’autorisation de l’Éditeur ou du Centre Français d’exploitation du droit de copie, 20, rue des Grands Augustins, 75006 Paris.

© Groupe Eyrolles, 2014, ISBN : 978-2-212-13986-0


Avant-propos


Le Web évolue drastiquement ces dernières années. Il a été poussé par la popularisation et la montée en puissance des smartphones. Les réseaux mobiles sont de plus en plus performants et nous sommes de plus en plus connectés. Accéder à Internet n’a jamais été aussi facile avec les réseaux Wi-Fi et 3G/4G. L’e-commerce et les services en ligne sont en plein essor.

Au début de la démocratisation de la smart-mobilité, les erreurs stratégiques de positionnement et de choix techniques furent nombreuses. Aucune pérennité n’était alors envisageable dans un environnement aussi concurrentiel où l’innovation est une question de survie. Parier sur des technologies émergentes peut s’avérer très gratifiant, ce qui justifie la prise de risque. Cependant, à se concentrer sur la technologie, on oublie parfois que la véritable valeur se trouve dans le contenu ou le service proposé. Les périphériques connectés sont des vecteurs de diffusion et il s’agit d’en extraire leur potentiel maximum pour présenter ce contenu et cette interaction de la manière la plus efficace et attrayante possible.

Aujourd’hui, le marché est installé, les clients équipés. Les constructeurs sont tenaillés entre leur inextinguible besoin de faire évoluer l’offre et les exigences croissantes de leurs clients quant au nombre d’applications disponibles et à leur rétrocompatibilité. Ce contexte est propice à la standardisation. Parallèlement, les développeurs web doivent faire face à la multitude d’appareils et de systèmes présents sur le marché. Pour parvenir à être présents partout, ils s’aident de procédures de tests de plus en plus rigoureuses et d’un outillage logiciel de plus en plus sophistiqué.

Il est difficile pour une entreprise ou un...



Table des matières

1. APPROCHE ONE WEB

Un site web desktop et des applications natives pour les smartphones et tablettes

Un site web version desktop et autre version mobile

Un site web unique conciliant tous les usages

Les règles de l’approche One Web

2. NORMALISATION

Uniformiser les styles

Feuilles de styles de normalisation

Préfixes vendeurs

Homogénéiser la prise en charge des navigateurs

Polyfills, shims, fallbacks

Tests des navigateurs

Exemple complet de polyfill

Polyfills courants

Unifier les événements tactiles et souris

Ce que font déjà les navigateurs

Principe de fonctionnement et exemples

PointerEvents

3. CONTEXTUALISATION

L’importance du contexte d’utilisation

Taille et résolution d’écran

Largeur et hauteur : quelles propriétés ?

Le piège des pixels virtuels

Gérer l’orientation

Gérer les différents moyens de saisie

Qualité de la connexion

Autres données de contexte

Connaître l’état de la batterie

Envoyer un contenu différent selon l’heure et le jour de consultation

Géolocaliser vos utilisateurs

4. APPROCHE RESPONSIVE

Qu’est-ce que le responsive web design ?

Définition du viewport

Dimensionnement et positionnement flexibles

Privilégier les unités relatives

px

cm, mm, in : non recommandé

em : recommandé

Pourcentages (%) : recommandé

vw, vh, vmin, vmax : à utiliser avec polyfill

rem : à utiliser avec polyfill

Délimiter les tailles minimum et maximum

Media queries

Historique et spécifications

OU inclusif

ET

NON exclusif

OUI exclusif

Organisation des media queries

Par composant

Par points de rupture

Par surcharges successives

Exemples de composants responsive

Colonnes de largeur fluide

Tableaux responsive

Barres de menu extensibles

Formulaires responsive

5. APPROCHE ADAPTIVE

Qu’est-ce que l’adaptive web design ?

Définitions retenues

Avantages et inconvénients d’une approche adaptive

Méthodes de conception

La relation entre URL et adaptive web design

Le Web et la notion de ressource

Architecture REST

Adapter en préservant la cohérence entre ressources, URI et représentations

Chargement adaptatif

Injection dynamique de script

Injection dynamique de styles

Ajax pour un HTML adapté

Images à qualité adaptative

Adaptations post-chargement

6. COMBINER LES APPROCHES

Liste de résultats

Formulaire de recherche

Fonction liste de courses

7. OUTILS D’AIDE AU DÉVELOPPEMENT

Préprocesseurs CSS

Scripts d’automatisation des tâches

Chargement adaptatif de polyfills

Débogage

L’API console

Outils de débogage à distance

Tests automatisés

Tests unitaires

Tests comportementaux : spécification Web Driver

Tests de non-régression visuelle automatisés

8....







	Approche One Web
	1




La fracture technologique introduite par la révolution mobile a donné naissance à ce qu’on a nommé le « Web mobile ». L’approche One Web tente de recoller les morceaux.
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[image: image] Quelles sont les alternatives ?
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Pour être présent sur tous les fronts numériques, plusieurs stratégies d’approche ont émergé. Certaines ont été plus populaires que d’autres selon leur temps. Nous allons passer en revue les trois principales, puis j’expliquerai pourquoi avoir sélectionné la dernière, l’approche One Web, pour cet ouvrage.



Un site web desktop et des applications natives pour les smartphones et tablettes


Par application native, on entend une application développée spécifiquement pour une plate-forme, souvent dans un langage et via un kit de développement (SDK) qui lui est propre. Les entreprises ont largement fait ce choix au début de la démocratisation des smartphones, entre 2007 et 2010, pour porter leurs services existants vers la mobilité. Si un service disposait d’un bon site web abouti et fiable pour un usage desktop, il pouvait être considéré comme fastidieux et peu prudent de vouloir l’adapter pour un usage mobile. Développer une application native avec le SDK de la plate-forme ciblée permettait de repartir de zéro et de repenser complètement le service spécifiquement pour cette plate-forme.

Cependant, ce choix de stratégie est beaucoup moins évident aujourd’hui. En effet, celle-ci impose de développer autant d’applications natives que de plates-formes ciblées. Malgré la domination actuelle d’Android, il serait dommageable d’exclure les autres plates-formes comme iOS, Windows Phone ou BlackBerry OS. Et ce sont autant d’applications qu’il faudra gérer, tester et maintenir. Se pose aussi le problème de la fragmentation de versions : tous les téléphones ne font pas tourner la même version du système et il n’est pas rare de devoir faire évoluer les applications à l’arrivée d’une nouvelle version majeure. Rappelons également qu’il s’agit d’un marché extrêmement concurrentiel et instable ; on ne peut raisonnablement pas se baser sur les parts de marché actuelles pour parier sur le futur nombre d’utilisateurs d’une plate-forme à long terme. Preuve en est avec la croissance phénoménale d’Android et la chute de BlackBerry OS.

Les constructeurs mettent en avant...
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Les corrections de bogues spécifiques à un navigateur en particulier sont une plaie pour les développeurs. Pourtant, il existe des solutions fiables pour prévenir la plupart de ces problèmes.
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[image: image] De quelles solutions dispose-t-on pour étendre la prise en charge de fonctionnalités ?




Uniformiser les styles


Tous les navigateurs web disposent d’une feuille de styles CSS par défaut s’appliquant à toutes les pages web. Vous avez peut-être déjà constaté la présence de ces règles de base sous la dénomination User Agent Stylesheet dans les outils développeur de votre navigateur. C’est ce qui fait que les balises <div> occupent toute la largeur disponible avec un retour à la ligne (affichage « block ») tandis que les <span> restent sur la même ligne en s’adaptant à la taille de leur contenu (affichage « inline »). Les feuilles de styles propres à chaque site web et ajoutées via la balise <link> viennent surcharger ces règles de base.

[image: image]

Figure 2–1 Capture d’écran du site Wikipédia avec à gauche tous les styles et à droite uniquement la user agent stylesheet

À chaque nouvelle version de HTML, les organismes de standardisation proposent une feuille de styles dite de recommandation. Elle contient les règles de styles présentant tous les éléments du langage du document sous une forme minimaliste, mais suffisante pour que l’internaute comprenne la hiérarchie du document. La dernière recommandation en date est la proposition du groupe WHATWG pour la spécification actuelle, à savoir HTML5.


WHATWG Feuille de styles de recommandation

Web HyperText Application Technology Working Group :

[image: image] http://www.iecss.com/whatwg.css



Malheureusement, les navigateurs ne respectent pas scrupuleusement toutes ces recommandations. Chacun propose sa propre implémentation et on constate quelques petites différences. Elles sont peu nombreuses mais parfois gênantes, comme les marges appliquées aux éléments de formulaire <form> ou le padding (marges intérieures) appliqué aux listes. Vous pouvez facilement retrouver les différentes implémentations de ces User Agent Stylesheets en ligne, soit publiées par les éditeurs du navigateur, soit directement dans le code source pour les navigateurs exploitant un moteur de rendu open source comme Webkit.


IMPLÉMENTATION User Agent Stylesheet de Webkit

[image: image] http://trac.webkit.org/browser/trunk/Source/WebCore/css/html.css
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Figure 2–2 Comparaison du style par défaut d’éléments de formulaire sur, de gauche à droite, Chrome 31, Firefox 24 et Internet Explorer 11



Feuilles de styles de normalisation


Ce sont ces disparités dans les User Agent Stylesheets qui ont donné naissance aux feuilles de styles de réinitialisation ou de normalisation. Vous devez simplement les appliquer à votre site en premier lieu, avant celles qui contiennent vos propres règles. On en trouve toutes sortes de versions différentes sur Internet, de qualité très variable. Celles dites de réinitialisation forcent l’attribution de certaines propriétés sur un maximum d’éléments pour tenter d’annihiler toutes les différences existantes entre les User Agent Stylesheets. Celles de normalisation utilisent des sélecteurs plus précis et visent plus spécifiquement les défauts les plus problématiques, en préservant ceux jugés utiles.


Pour la petite histoire

Ces appellations sont issues de deux feuilles de styles parmi les plus populaires :

[image: image] Reset CSS d’Eric Meyer (http://meyerweb.com/eric/tools/css/reset/)

[image: image] Normalize.css de Nicolas Gallagher (http://necolas.github.io/normalize.css/)



En effet, certains écarts des User Agent Stylesheets par rapport aux recommandations ont été volontairement intégrés dans les navigateurs par leurs équipes de développement, afin d’améliorer l’ergonomie des sites sur certains terminaux comme les smartphones. Par exemple, les navigateurs par défaut des systèmes mobiles intègrent généralement des règles ajoutant des retours visuels au clic sur les liens et les boutons, pour compenser la faible précision et l’absence de retour haptique de la plupart des écrans tactiles. Ils peuvent aussi réduire les marges et augmenter la taille de police dans le cas des petits écrans. Autrement dit, les singularités des User Agent Stylesheets ne sont pas toutes dommageables.

Il n’appartient qu’à vous de décider quelle marge de contrôle vous souhaitez avoir sur le style par défaut de votre site, totale ou partielle, stricte ou flexible. Je vous propose ici quelques règles, parmi les plus utiles, que vous pouvez utiliser sans hésiter : elles évitent les problèmes les plus courants pouvant casser une mise en page sur un navigateur particulier, sans pour autant bloquer les règles spécifiques utiles.

Les...
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Dans ce chapitre, vous apprendrez à récupérer les différentes informations de contexte et vous découvrirez quelques cas d’utilisation envisageables, dont certains seront mis en pratique dans le site exemple.


SOMMAIRE
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[image: image] Que nous apprend le navigateur sur le contexte d'utilisation ?




L’importance du contexte d’utilisation


Une erreur classique de compréhension de l’approche One Web est de vouloir faire en sorte que le site web paraisse et se comporte de manière strictement identique sur les différents navigateurs et terminaux. Au contraire, personnaliser le contenu et l’expérience utilisateur selon le contexte doit être un élément essentiel de réflexion lorsque vous concevez votre site.

Nombreux sont les aspects à prendre en compte :

• matériel : taille d’écran, puissance de calcul du processeur et de la puce graphique ;

• connectivité : type de connexion, débit et risque de perte temporaire de connexion ;

• interface : précision des contrôles, spécificités de chaque type d’interaction ;

• utilisateur : position, capacité d’attention, souhaits à court terme ;

• environnement : lieu, moment dans la journée, mouvement de l’appareil (accéléromètre).

Pendant très longtemps, les développeurs ont présumé que les utilisateurs consulteraient leur site de la même façon qu’eux le testaient : dans un bon fauteuil et avec un ordinateur de bureau, une connexion et un matériel performants. La grande diversité des périphériques connectés actuels et à venir rend les choses beaucoup moins certaines. Il faut accepter le fait que dorénavant, vous ne serez pas en mesure d’appréhender tous les contextes d’utilisation et qu’une certaine incertitude reste de mise.

En revanche, de nombreux indicateurs sont à votre disposition. À partir de facteurs techniques, vous pouvez présumer de facteurs environnementaux ou humains. Par exemple, un écran de petite taille avec une faible connectivité et un accéléromètre actif sont de bons indices d’une consultation mobile. Vous pouvez alors en déduire que l’utilisateur est pressé et souhaite rapidement accéder à une information.

Cela se traduira concrètement par un changement dans la présentation, la forme, l’organisation du contenu, mais aussi parfois dans le contenu lui-même. Selon le contexte d’utilisation, une même information peut ne pas avoir la même importance ou la même pertinence. Pensez à un plan d’accès si l’utilisateur se trouve à 1 ou 1 000 km de distance, ou à la promotion du jour si l’on est le matin ou le soir.


ATTENTION Ne pas aller trop loin dans les suppositions

Le contenu adaptatif doit être mesuré et réfléchi pour ne pas agacer vos utilisateurs qui ne retrouveraient pas l’information qu’ils cherchent d’un appareil à un autre. Cette même prudence devra être appliquée à toute forme de contextualisation, car on ne peut pas présumer de manière certaine des intentions de l’utilisateur. Il faut s’assurer que les bénéfices de cette contextualisation soient supérieurs au préjudice si jamais l’on se trompait sur le contexte.





Taille et résolution d’écran


La résolution d’écran disponible est le premier critère à prendre en compte pour déterminer la mise en page de votre site. Il est courant de voir des intégrateurs travailler sur un site web à partir de maquettes faites par des designers à des tailles standard, typiquement 960 pixels de large pour le desktop ou 320 × 480 pour le mobile. Cette méthode...
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Le responsive design est devenu ces dernières années un nouveau référentiel en matière de conception pour le Web, principalement pour cibler l’usage mobile. Revenons aux sources de cette approche.
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Maintenant que vous disposez de nombreuses données de contexte, vous allez vous en servir pour adapter le contenu et la forme de votre site. Nous allons aborder deux approches possibles pour fournir ces adaptations : responsive et adaptive. Commençons par l’approche responsive.



Qu’est-ce que le responsive web design ?


Ce terme s’est démocratisé après la publication du livre Responsive Web Design d’Ethan Marcotte en 2010. Il s’agit d’une nouvelle approche dans la façon dont nous concevons la mise en page d’un site web. Son objectif est d’améliorer l’expérience utilisateur sur toute la variété de terminaux connectés qui existent aujourd’hui. Cela consiste principalement à optimiser l’espace disponible sur l’écran, à améliorer la lisibilité et l’ergonomie selon l’appareil et à toujours assurer une aisance et une fluidité dans la navigation. Cette approche est de plus en plus populaire et tend à devenir un standard en matière de conception de sites web.

[image: image]

Figure 4–1 Le site du Boston Globe a rapidement adopté le responsive web design, pour la grande satisfaction de ses visiteurs sur smartphones et tablettes.


[image: image] Ethan Marcotte, Responsive Web Design, Eyrolles, 2011



Un site sera qualifié de responsive si sa mise en page paraît parfaitement calculée et adaptée à n’importe quelle taille d’écran. D’autres qualificatifs sont couramment employés comme fluide, flexible ou encore « design liquide », en référence à la façon dont les liquides s’adaptent toujours parfaitement à leurs conteneurs. Concrètement, cela se traduira par un certain nombre d’observations telles que :

• l’absence de défilement de la page lorsque c’est possible, ou à défaut un défilement unidirectionnel, ceci dans l’idée de réduire les actions nécessaires pour visualiser un contenu ;

• un minimum d’espaces vides : la page s’étend sur toute la surface d’écran disponible et on cherchera à combler les trous si ceux-ci peuvent être judicieusement remplis par du contenu ;

• un dimensionnement dynamique des sections, paragraphes et autres éléments de la page ; généralement, la largeur de ces éléments est déterminée par l’espace disponible, tandis que leur hauteur est déterminée par la taille de leur contenu ;

• des changements dans la mise en page ; typiquement, des blocs affichés sur une même ligne peuvent passer les uns en dessous des autres sur un écran de largeur plus petite ;

• une taille du texte variable et calculée selon la taille de l’écran ;

• des actions spécifiques à un type de contrôles comme le swipe (balayage) pour les écrans tactiles ou le glisser-déplacer pour les souris ;

• diverses améliorations ergonomiques propres à chaque terminal ; par exemple faire des boutons plus larges et prendre en compte la position des mains sur les écrans tactiles.

S’il est possible de faire évoluer un site web traditionnel pour y intégrer dans une certaine mesure une présentation responsive, il est toutefois préférable d’adopter cette approche dès le début du projet. Cela vous amènera à réfléchir sur les différences de mise en page entre les classes de terminaux et, indirectement, à reconsidérer le contenu que vous souhaitez présenter.

[image: image]

Figure 4–2 Exemple de variation de mise en page globale selon la classe de périphérique

Nous allons aborder les aspects techniques fondamentaux du responsive web design, puis nous les mettrons en pratique en détaillant quelques exemples de composants responsive.



Définition du viewport


Pour rappel, le viewport est la surface dans laquelle est dessinée votre page web. Sur les smartphones, cette surface est habituellement plus grande que l’écran pour afficher convenablement un site web prévu pour une plus grosse résolution. Les fonctionnalités de zoom sur ces navigateurs sont davantage mises en avant et automatisées. Actuellement, le geste le plus courant est une double pression sur l’écran qui permet de basculer entre un zoom éloigné couvrant toute la page et une vue à taille « normale », du moins celle présentant le nombre de pixels par élément supposé par le développeur.

En présentant la page sous une taille convenable pour la lisibilité et l’interaction en toutes circonstances, le responsive web design peut rendre caduque le besoin d’une fonctionnalité de zoom. Si vous êtes déterminé à faire un site totalement responsive, vous pouvez donc choisir de limiter voire désactiver la fonctionnalité de zoom. Pour ce faire, vous disposez de plusieurs propriétés dans le méta-tag viewport :

Exemple de valeur pour le méta-tag viewport


<head>

…

<meta name="viewport" content="user-scalable=no, initial-scale=1" >

</head>



La valeur de ce méta-tag est une liste de propriétés séparées par des virgules, chaque propriété ayant une valeur associée par le signe égal. Nous avons déjà utilisé cet élément au chapitre précédent (section « Le piège des pixels virtuels ») avec la valeur width=device-width, pour se prémunir contre les différentes densités de pixels entre les divers modèles d’une même classe de périphériques.

La propriété width spécifie ainsi la largeur du...









	Approche adaptive
	5




L’approche responsive montre ses limites lorsque l’on souhaite dissocier deux versions ou plus d’un composant ou d’un contenu et charger la version la plus adaptée au contexte. C’est là que l’approche adaptive prend le relais.
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Nous allons illustrer par l’exemple comment les deux approches peuvent cohabiter selon les besoins et les données de contexte utilisées. Ces exemples seront appliqués dans le site de démonstration accompagnant l’ouvrage.
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Les approches adaptive et responsive telles que nous les avons définies tendent à s’opposer. Néanmoins, il n’y a pas de raison d’exclure l’une ou l’autre dans le cadre d’un projet. Globalement, il est plus intéressant de les utiliser toutes les deux, en choisissant au cas par cas la plus adaptée. Parfois même, elles ont intérêt à être combinées au sein d’une même vue.

On peut par exemple faire un chargement adaptatif de deux versions différentes d’une feuille de styles, tout en ayant des media queries dans chacune de ces versions. Autre exemple, un élément de navigation peut être décliné de manière adaptative en chargeant deux scripts distincts, l’un optimisé pour l’usage tactile et l’autre pour clavier/souris, tandis que le HTML et le CSS restent uniques et responsive en épousant parfaitement toutes les résolutions d’écran.

L’intérêt de la démarche résidera dans la complémentarité entre les conditions du chargement adaptatif et les conditions des media queries.



Liste de résultats


Le site de démonstration permet de rechercher des recettes de gâteaux en entrant des ingrédients et/ou des mots-clés. Dans la page listant les résultats de recherche, nous souhaitons afficher un maximum de résultats à l’écran tout en montrant les informations de base...
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